
Chef de projet en linguistique-informatique     
Voir aussi 

Linguiste informaticien 

Définition 
Conduite de projets de TAL : mise en oeuvre de projets traitant du langage naturel, création de 
logiciels utilisant les techniques du TAL. La mission inclut celles de tout chef de projet : gestion 
de planning, gestion d'équipe... 

Conditions générales d’exercice 
Le métier peut s’exercer chez un éditeur ou un intégrateur de logiciels spécialisé dans les 
industries de la langue. Il peut également s'exercer dans des laboratoires de grandes sociétés en 
informatique ou autres. 

Formation et expérience 
Le métier exige avant tout de l'expérience dans le domaine du TAL et en tant que chef de projet. 
On peut devenir chef de projet à l'issu d'une formation initiale en informatique ou bien en 
linguistique. Dans les deux cas, la connaissance des problématiques de base (analyse, 
génération, rôle du dictionnaire) et de l'état de l'art des applications utilisant le traitement de la 
langue sont nécessaires pour exercer le métier. 

Compétences communes 

• gestion de projets, gestion d’équipe 

• connaissance des problématiques du TAL 

• connaissance de l'état de l'art du domaine 

• connaissance minimale des problématiques des applications visées : par exemple, métiers de 
la traduction, métiers de la GED, métiers de la veille... 

Spécificités 
Un chef de projet en linguistique informatique est avant tout un chef de projet qui maîtrise les 
spécificités du domaine. Selon le poste occupé, le Chef de projet pourra assurer les missions 
suivantes :  

• rédiger les spécifications fonctionnelles ou techniques d'une solution, 

• assurer le suivi d'un produit logiciel, 

• assurer le développement et la mise en oeuvre d'une solution client. 

 

Capacités liées à l’emploi 
Le métier requiert : 

• la capacité à prendre en compte la finalité d'un produit au delà des technologies utilisées, 

• dans la mesure où il implique souvent la gestion d’une équipe pluridisciplinaire (linguistes 
non informaticiens et informaticiens non linguistes), une bonne capacité de « traduction » 
des spécificités et modes de pensée des deux types de population est particulièrement 
nécessaire. 


